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      Lundi matin, bureau du proviseur

      
         Rachel Berry s’arrêta devant la porte de M. Figgins pour remonter ses chaussettes et lisser sa jupe en velours. Elle portait
            un gilet d’un blanc éclatant à motifs roses et verts, histoire de bien rappeler au proviseur son statut d’élève modèle – au
            cas où il l’aurait oublié. Au lycée McKinley, personne n’était du genre à vouloir se distinguer. Excepté Rachel.
         

      

      
         Elle décocha son plus beau sourire à la secrétaire rigide qui gardait le bureau de M. Figgins.

      

      
         — Bonjour, madame Goodrich.

      

      
         Une odeur de cookie flottait continuellement autour d’elle et, pour une raison inconnue, elle se renfrognait toujours à la
            vue de la jeune fille. C’était vraiment injuste. Elle aurait dû se réjouir, pour une fois, de ne pas voir pénétrer chez le
            proviseur un délinquant en herbe.
         

      

      
         — M. Figgins est là?

      

      
         — Tu as rendez-vous, Rachel? demanda Mme Goodrich en toisant l’adolescente par-dessus ses lunettes à double foyer.

      

      
         — Non, mais il est toujours content de me recevoir.

      

      
         La jeune fille passa sans s’attarder devant elle; une soudaine envie de cookie lui vint. Les yeux sur ses mocassins, elle foula la moquette usée conduisant au bureau. Quelle tristesse pour un proviseur de ne même pas pouvoir se payer du parquet! Mais l’heure n’était pas à la compassion. Que M. Figgins se trouve relégué dans ce lycée minable, à Lima, ce trou de l’Ohio, ne la regardait pas. Elle, ne comptait pas rester là toute sa vie.
         

      

      
         Son année de première avait mal démarré. Elle avait cru pouvoir éblouir les autres élèves par ses talents exceptionnels. Au lieu de ça, à chaque fois qu’elle levait la main en cours d’histoire pour donner la réponse – toujours juste –, ses camarades la regardaient d’un air ahuri; et lorsqu’elle se proposait pour jouer le premier rôle dans une pièce de Shakespeare, elle se faisait huer. À Lima, vouloir se mettre en avant devenait ridicule. Un comble!

      

      
         Elle connut sa pire humiliation en perdant l’élection du délégué de classe. Son panneau de campagne était pourtant digne d’une
            candidate à la Maison Blanche : aux bandes rouges et blanches emblématiques de son pays s’ajoutaient des bleues, ainsi que
            des étoiles dorées – sa touche personnelle. Pourtant, des défaitistes avaient osé s’en prendre au slogan qu’elle avait trouvé
            avec ses parents (ses deux pères homosexuels, en réalité). Quelqu’un avait changé Votez Berry, elle est géniale en Votez Berry, elle est naze.
         

      

      
         Personne ne s’étonna de la victoire du populaire Sebastian Carmichael. Sauf Rachel : elle exigea qu’on recompte les bulletins.
            Jessica Davenport, qui avait procédé au dépouillement, lui répondit qu’aucun candidat avant elle n’avait obtenu si peu de voix. C’était une première dans l’histoire du lycée. Elle ajouta qu’elle et ses camarades, croyant à une erreur, avaient
            déjà refait les comptes.
         

      

      
         — Bonjour, Rachel! lança le proviseur en levant brièvement les yeux vers elle.

      

      
         La fenêtre donnait sur le parking du lycée, lieu de prestige où les élèves se cachaient derrière leur voiture pour tirer une
            dernière fois sur leur cigarette. Une bande de footballeurs encerclait des secondes. Ils s’apprêtaient probablement à les
            enfermer dans les toilettes du stade.
         

      

      
         — Je suis très occupé, aujourd’hui, déclara le proviseur. Quelqu’un a déversé une quarantaine de litres de colorant dans la piscine. Résultat : l’équipe de natation est bleue de la tête aux pieds, conclut-il dans un long soupir.

      

      
         Son léger accent indien ressortait lorsqu’il s’énervait. Élevée par des pères gays, Rachel était plutôt fière du nombre surprenant
            de minorités ethniques et culturelles que comptait Lima.
         

      

      
         — Désolée de vous déranger, M. Figgins, mais c’est très important, insista-t-elle.

      

      
         Elle s’assit avec grâce en face de lui et croisa les jambes. Le mauvais départ de cette année n’était déjà plus qu’un mauvais
            souvenir.
         

      

      
         — Je t’écoute, Rachel. Que se passe-t-il? demanda-t-il en frottant ses yeux cernés.

      

      
         Même chez lui, la vie ne devait pas être rose tous les jours : il n’avait jamais l’air très heureux.

      

      
         — Comme vous le savez, M. Figgins, le lycée McKinley est connu pour la pauvreté de ses activités artistiques, ce que je regrette fort. Les surdoués dans mon genre se sentent mis à l’écart.
         

      

      
         En effet, ses pères l’avaient toujours laissé exercer un tas de loisirs comme les claquettes, la danse classique, le hip-hop,
            le chant, le piano et le théâtre. Elle avait également suivi des cours pour apprendre à parler en public et participé à des
            reconstitutions historiques en costume d’époque. Bref, tout ce qui la plaçait sous les feux de la rampe l’attirait. Mais au
            lycée, elle ne retrouvait aucune de ces activités. À part le sport, la plupart des élèves ne juraient que par les sciences
            politiques.
         

      

      
         Le proviseur découvrit son front dégarni en repoussant une mèche de cheveux.

      

      
         — Malheureusement, commença-t-il, c’est un problème délicat, vu les restrictions budgétaires actuelles. Je ne suis pas certain de pouvoir faire quelque chose.

      

      
         — Je suis sûre du contraire, monsieur, répliqua Rachel.

      

      
         Selon elle, les gens qui refusaient de l’aide agissaient uniquement par paresse : imaginer les moyens de procéder autrement
            les fatiguait.
         

      

      
         — Alors, explique-moi.

      

      
         Le matin même dans sa chambre, elle avait passé une demi-heure sur son vélo d’appartement pour préparer son discours. Tous
            les jours, elle se levait tôt pour faire du cardio ou du yoga car elle tenait absolument à garder la forme.
         

      

      
         — J’ai remarqué qu’on bâclait la lecture des communiqués du matin. Je vous propose donc d’y ajouter… une note artistique! ajouta-t-elle dans un geste théâtral, comme si elle venait de révéler le nom du gagnant aux Oscars.

      

      
         — Mais, Mme Applethorne a toujours…
         

      

      
         — Je sais.

      

      
         C’était l’intendante du lycée. On l’avait aussi chargée d’annoncer les événements importants de la journée, tâche dont elle
            s’acquittait avec l’enthousiasme d’un croque-mort.
         

      

      
         — J’ai pensé que vous pourriez donner sa chance à quelqu’un, reprit Rachel. Une personne capable de manifester plus d’entrain, par exemple.

      

      
         Elle avait du mal à se tenir tranquille : elle semblait si près du but! Enfin, les autres lycéens allaient découvrir sa voix merveilleuse! Enfin, elle parviendrait à se faire remarquer! Ce serait un peu comme un programme radiophonique. Seulement, personne ne pourrait changer de station, et son auditoire n’aurait pas d’autre choix que de l’écouter! Après tout, beaucoup de gens célèbres, comme Ryan Seacrest, avaient débuté leur carrière à la radio. Et puis, elle était beaucoup plus douée…

      

      
         Le proviseur se cala dans son fauteuil.

      

      
         — Ce n’est pas une mauvaise idée. Mme Applethorne se plaint de vertiges chaque fois qu’elle se retrouve devant le micro.

      

      
         — Parfait! s’exclama Rachel.

      

      
         Le malheur des uns faisait vraiment le bonheur des autres! Pourtant, une moue apparut sur le visage du proviseur.

      

      
         — Ce n’est qu’un essai. Je te donne deux semaines, après on verra. Tu peux commencer aujourd’hui, continua-t-il en lançant un coup d’œil à sa montre. Tu as juste le temps de te rendre au bureau de Mme Applethorne.

      

      
         Quelques minutes plus tard, Rachel réglait le micro avant de passer un coup de brosse dans sa chevelure sombre. Personne ne la voyait, mais peu importait, elle voulait quand même paraître à son avantage. L’équipement lui sembla rudimentaire : elle s’attendait à mieux. Tant pis, elle s’en contenterait!
         

      

      
         — Il suffit d’appuyer sur le bouton rouge et de lire la feuille, lui indiqua Mme Applethorne en sortant avec son tricot et ses aiguilles.

      

      
         — Merci, répondit poliment Rachel, soulagée de la voir partir. La la la la la la la la laaaaa! chanta-t-elle pour s’échauffer la voix.
         

      

      
         Elle avait l’estomac noué et le cœur qui battait à tout rompre : enfin, son corps renaissait! Après un long engourdissement, elle retrouvait ce trac délicieux propre à la scène.

      

      
         Elle pressa le bouton rouge.

      

      
         « Bonjour, tout le monde! Ici Rachel Berry pour vos annonces du matin, déclama-t-elle avant d’inspirer profondément. J’aimerais commencer par vous interpréter un extrait d’une comédie musicale que vous aimez tous, j’en suis sûre, “Singin’ in the Rain”. »

      

      
         Elle se lança aussitôt : ce chant enthousiaste était sa façon de souhaiter une bonne journée à ses auditeurs. Elle les imaginait, dans leur classe, subjugués par sa voix mélodieuse. Elle croyait les entendre chuchoter : « Qui est-ce? Rachel Berry? Quel talent! » Mme Applethorne ne se manifesta même pas pour interrompre sa prestation. Soit elle était émerveillée par ses prouesses, soit complètement absorbée par son tricot. En tout cas, son silence arrangeait bien la jeune fille.

      

      
         Quand elle eut fini, elle passa sans transition aux annonces.
         

      

      
         « Voici les nouvelles de la journée : je compte sur vous pour assister au concert de vendredi, au cours duquel les groupes de musiciens et de chanteurs du lycée se succéderont! »

      

      
         Rachel avait hésité à proposer sa participation à la chorale. Après réflexion, elle avait estimé que l’école n’était pas encore
            prête à la découvrir dans toute sa gloire.
         

      

      
         « Par ailleurs, continua-t-elle, l’élection du roi et de la reine commencera à l’heure du déjeuner. »

      

      
         « Quelle plaie! » pensa-t-elle. Chaque fois, les votes ne réservaient aucune surprise : on choisissait la plus jolie blonde d’un côté, et le plus beau sosie de Ken, de l’autre.

      

      
         « Les résultats seront dévoilés après le match de football, lors du bal qui suivra, et le couronnement aura lieu à ce moment-là.
            Je terminerai cette annonce en attribuant l’Étoile d’Or Rachel Berry de la semaine, un prix qui récompense toute personne
            ayant amélioré significativement la vie du lycée. »
         

      

      
         L’idée de cette Étoile lui était venue la nuit précédente : c’était un bon moyen de donner un peu d’elle à son école.

      

      
         « Cette semaine, j’aimerais la décerner à… »

      

      
         Elle s’interrompit, cherchant à accroître le suspense.

      

      
         « … moi-même, pour avoir rendu leur âme aux annonces du matin. »

      

      
         Heureusement que Mme Applethorne n’écoutait pas! C’était un fier service rendu à son établissement, même si Rachel en avait peut-être un peu trop fait. Elle pouvait toujours attendre qu’on lui jette des fleurs, elle le savait très bien. Alors, autant s’en charger elle-même!

      

      
         « J’espère avoir mis un peu de soleil dans votre matinée! conclut-elle. À demain! »
         

      

      
         Elle éteignit le micro, tout émue de sa prestation. Ça y était, elle l’avait fait! C’était la première étape vers la reconnaissance et l’admiration des autres. Et, qui sait? L’année suivante, elle serait peut-être élue reine à son tour. Elle en tremblait d’excitation.

      

      
         Elle enfila son sac à dos pour quitter le bureau. Dans le couloir, des élèves ouvraient leur casier avec fracas tandis que d’autres se chamaillaient. Elle ne disposait que de quelques minutes avant le premier cours pour atteindre son vestiaire. Les lycéens devaient la voir de manière totalement différente, maintenant! Cette agréable pensée lui fit monter le rose aux joues.

      

      
         Mais personne ne lui prêta attention. Ses camarades passaient devant elle comme si de rien n’était. Ils avaient la mémoire courte, ou quoi? Son intervention ne pouvait pas les laisser indifférents, c’était impossible! Une seule explication : ils étaient tous trop jaloux pour admettre son indéniable talent. Cette pensée la réconforta.

      

      
         Elle leva les yeux vers Sue Sylvester, le coach des Cheerios, les pom-pom girls du lycée. Elle n’était pas du genre à rigoler; Rachel se redressa instinctivement. La jeune fille ne l’aimait pas spécialement, mais admirait son parcours : en dépit de son poste peu prestigieux, cette femme était parvenue à donner le meilleur entraînement du Middle West à son équipe, championne nationale depuis douze ans consécutifs. Les statuettes dorées remplissant les vitrines du lycée en témoignaient.

      

      
         — Prépare-toi à te faire lyncher, lui lança l’entraîneuse. Cette publicité autour de ta petite personne était vraiment détestable, ajouta-t-elle, les poings dans les poches de son jogging rouge.
         

      

      
         — Quoi? lâcha Rachel.

      

      
         Sue Sylvester avait déjà tourné les talons.

      

      
         — Personne ne milite pour moi, il faut bien que je m’en charge! plaida-t-elle.

      

      
         — Tiens, voilà ton prix, cria quelqu’un.

      

      
         Lorsqu’elle se retourna, Rachel eut à peine le temps d’apercevoir une masse de footballeurs avant de recevoir en pleine figure
            une substance rouge et glacée. Ses agresseurs disparurent aussitôt, leurs rires résonnant dans le couloir.
         

      

      
         Rachel inspira profondément. Être bombardée de granité n’avait rien de nouveau pour elle. Ces types ne débordaient pas d’imagination.
            Ils lui avaient fait subir ce rituel une douzaine de fois au moins l’année précédente. D’ailleurs, elle gardait toujours en
            réserve des vêtements de rechange, au cas où.
         

      

      
         « Bien essayé, les gars, mais il en faudra un peu plus pour décourager Rachel, maintenant. »

      

      
         Au moins, ils l’avaient entendue chanter!

      

      
         « L’heure de mon triomphe sonnera bientôt! », songea-t-elle encore en se dirigeant vers son casier, ignorant les regards tournés vers son cou dégoulinant de glace fondue. Le lycée McKinley s’apprêtait à vivre des jours importants, et elle comptait bien y être pour quelque chose.

      

      
         Sur cette pensée, elle enfila un pull propre.
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